
L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURÇQING 

Chronique du vol. — Uo t ieur Arthur 
Corni). âgé de 18 uns, demeurant r ue de 
Ltnooy (cour Boyaval), a été arrêté com 

Résu l t a t s de l'adjudication de» vins 
/hospices de Roubaix), vendredi 21 cou 
rant. Via rouge de Bordeaux : MM. E. el 
C. Bury au prix de 79 centimei le litre. 
Vin blanc de Graves : M. G. Grimonprez 
au prix de 85 centimes te litre Via blanc 

TOURCOING 
L'Election d'au Juge-Suppléant 

Le t t r e de M. Monnier 
M. Monuier adresse la lettre suivante 

à ses électeurs : 

Messieurs les Electeurs, 
Je remercie ceux d'entre vous qui ont 

bien voulu me donner leurs suffrages 
dans le scrutin du dimanche 'Si décembre. 

Le Tribunal avait décidé à l 'unanimité, 
jeudi, 13, le maintien de ma candidatui 

Ceux de mes concitoyens, qui ont cru 
devoir mêler la politique A ce scrutin se 
sont t rompés. 

Je souhaite que l 'erreur commise hier, 
n'ait pas dans l'avenir des conséquences 
fâcheuses pour la dignité et pour J'auto-
torité de la justice consulaire à Tourcoing. 

11 ne saurai t me convenir de relever les 
manœuvres dout on a usé pour faire 
échec à ma candidature. 

Tous les hommes qui n'obiissent pas 
aveuglément à des préventions de coteries 
les ont déjà condamnées. 

j e vous renouvelle. Messieurs et chers 
concitoyens, l 'expiession de mon iuéhran 
lable dévouement. 

Venge vengeance. 
nomme Victor Vaubiervliei, âgé de 32 
chef au tissage Dillies et Stoltz. boulevard 
oambetla, vivait en concubinage avec une 
fille Clémence A.deyus, âgée de £i ans. Ce 
couple irrégulier habitait au Judas, terri 
toire de MOUSCJOU. 

Depuis quelque temps Vanblervliet, dé 
laissait sa concubine pour une autre dul-

__ dernier commettait depuis long 
temps et presque journellement des vols 
de laine. 

Plainte fut portée et Vanbiervliet ar 
rèté. 

Pour se venger a son tour de sa mal 
tresse, il déclara à la police qu 'un arrêté 
d'expulsion avait été pr is Jadis contre 

Coupe e t b l e s su res . — Le nommé Van 
meerbaeghe, ouvrier maréchal, demeu 
rant au titane Seau, a été arrêté sous l'in
culpation de coups et blessures. 

L affaire sera ins t rui te aujourd'hui par 
M. le commissaire de police du 2e arron 
dissement. 

ciétA, une magnifique médaille île ï 
G. Grétry, médaille du Coiniceagiùuie. 

L»médaille porte l'initriptioa suivante: 
A H. 0- Grétry ratter du gouvernement. 

L'international club reconnaissant 
Tourcoing, le 2 décembre 1888. 

lieu pour deu: Match. - Un m; 
ihieni renommé». 

Fleutu a détruit 30 

s ri s 
, et t gagné sur Cobi qû  
sondes, soit une différent 

W A T T R E L O S 
Evangi le selon.... L. Dutheil 

( Pour être lu après la messe de mil 
En ce temps-là le Maître assembla ses 

croit que le moment approche où je vais 
être obligé de vous quitter. * Et les hom
mes de se regarder se demander ce qu'il 
voulait dire. 

e vous ai rassemblés en ce lieu, leur 
dit il, pour que vous puissiez bien voir ce 
~~" t'ai fait dépuis que je suis au milieu 

tain point (il voulait désigner la Vieille 
Place). 

Tout ce que vous voyez la-bas est à 
î s . . . . c'est à dire est & moi ou le de 

viendra. Puis se retournant de différents 
côtés tl leur indique encore plusieurs 
points à perdre-4e vue et leur dit à peu 
prés la même chose. 

Alors Simon un de ses plus fidèles 
approchan t , le salue en lui disant : 
Pourquoi Mai ire, vouloir ainsi nous 

quitter quand tout marchait si bien il y a 
' ois avec les promesses que vous 

faites ? Simon ' vous savez jusqu 'à 
quel point j 'ar confiance en vous. Je ne 
vous la retire point, mais je dois vous 
dire que l 'heure que n'est pas encore ve 
nue de vous faire connaître ma volonté. 
(A pari) Je sens cependant que j ' aura i de 
la peine à les teuir. 

Ah! je comprends, lui réplique Simon, 
vous voulez parler Mat t re de la route du 
Congo ? 

Simon ! je vous l'ai delà dit et je vous 
ie répète encore, l'heure n'est pas venue 
de faire connaître la vérité au monde et 
vous même, qui avez l'air de me ques 
tionner. ue m'avez vous pas déjà renié 
trois fois, en disant que vous na connais
siez pas l'épitre envoyéo à l'Artntr de 
puis que ce journal y a répondu. » 

Alors, Simon, aussi houleux et confus 
qu'un renard qu'une poule aurait pris , se 
jeta a genoux, implorait son pardon, et, 
tout comme celui de la fable, 

ri, maia un peu tard, qu'on ne l'y reprendrait 
[[>IU9. 

Puis Pierre, l'un des Si s'avauç,ant à 
>n tour, lui dit : 
» Salut, Maître ! Quoi vous songeriez 

déjà à vous en, aller quand il reste encore 
tant de choses à faire ? 

Le Maître lui répond aussitôt : 
« Quand le moment sora venu, je vous 

laisserai des instructions pour cela. 
• Mais pourquoi ne le faites vous vous 

même et lui montrant la place et étendant 
ie bras dans la direction de Roubaix il 
demande d'un air timide et rassure de 
vouloir bien lui faire connaître de suite 
ses projets. 

Pierre ! répond le Maître, tu es... Pierre 
et sur toi que je suis obligé de compter 
sur toi pour bâtir les i cabarets du 
coin et tu sais que je n'ai même pas t rouvé 
le moyen d'acheter le terrain. 

• J'ai bien fait, dernièrement, l'acquisi 
> lion d'une parcelle qui sera expropriée 
• eu partie en laissant une plus value aux 
• deux autres mais qu'est-ce que cela ? 

» Non, moins pour celle ci que pour les 
• au ' res l 'heure n'est pas encore venue, 
• mais je sens malheureusemeut qu'elle 
• approche et c'est pour cela que vous me 
t voyez loua daus la consternation. » 

Et comme il était jeudi et que les uns 
voulaient aller aux frontières, le maire 
leur dit : H est ici quelque part dans les 
environs un de mes clients qui douae sa 
ducasse à piwuts. Allous y, j'y ferai la 
multiplication des pain...te». 

Il y avait aussi aveceux, Louis du petit 
Gosi, qui é tui tentrain etqui voulait avant 
de se quitter faire payer une tournée de 
i liu|it>s par le maire, mais celui-ci lui ré 
pondit solennellement : 

• Les tournées île chopes c'est comme 
• les promesses, cela ne se paie que pen

dant les périodes électorales. • 

Mi't'aJe1 

L. DUT 

LE VOL DE 150.000 FRANCS 
VU CRÉDIT LYONNAIS 

succursale du Crédit Lyonnais, rue Natio
nale, à Lille, est l'œuvre de deux des 
malfaiteurs de la bande Patrac et Cie, 
qu'on a de fortes raisons de croire réfu
giés à Bruxelles. 

c e s individus, qui ont été reconnus 
grâce à des photographies trouvées 
les perquisitions opérées dans les 
sons de Patrac et de ceux de ses cot , 
ces qui sont actuellement entre les mains 
de la just ice, avaient séjourné pendant 
toute la journée du vol sous le péristyle 
de l'hôtel du Crédit lyonnais cliei ohtal • 
se rendre un compte exact de la disposi 
(ion dos lieux et attendant le moment de 
réaliser leur petite opération. 

LE NORD 

les personne» qui ont bien 
inlu donner lenr obole pour une veuve avec 
ois enfants en baa âge. 
La quête a produit environ tî5 francs. 
Voici les numéros gagnants de la tombola : 

*I4 562 577 «35 8*4 454 58* 872 » * J J 
ïflO «17 9KÏ 7*0 151 388 172 979 49 47u 
598 m *38 888 855 9*1 78 889 416 3» 

Les Iota te trouvent A (estaminet Koreau, 
iute de Waaquebal. 

Corni»»». - Nos félicitations tu sous-briga 
er Puchon et au prépose Verhaghr, deCoini-
H VtUs. qui. le 20 du courant, vers sept heures 
i aoir, étant de service pré» de la ferme Cuve 
îr. commgne d« Comines, ont surpris et arrête 

druxcuntrebimlKTH JIM in.Ui.-ïit Introduction 
de «0 kilos de tabac haché dit de Moravie. 

I l u n k r r a u f . - Chute à l'eau. — Hior sprèa-

aneur, âgé dï 
ent al ' " 
IU iH-' 

• François Leloatec, la-

VanderhUKun et I . L.-io 
lauite a l'hôpiti 
— Samedi après-midi, le 
>re, garçon ~~~ 

tété conclu 

mi* . 
est fracturé la jamba 
fût de bière dans la 

Costter, épicier rue des Capucins. 
iee a ccroué a la maison d'arrêt de 

. _, li nommée Emma Scnane, inculpée 
d'un vol de pantoufles *ur le marché. 

— Proces-verbal a éll dressé à la charge de 
• e u laitière pour falsification de leurs mar-

f-atvvtlrie. — La gendarmerie a dressé pro-
cèj-ViTbal à la charge du si»ur Constant V.... 
mail re de pêche, qu1, étant ivre a cissé des 
carreaui au cabaret Decocq, et s'est porté à de* 
voies de fait sur te sieur Léon Pauscii. 

Eauurlb«r<|, — La g' ndartnurie a mis en 
Hat d'arrrstition le nommé Julien LiAtard, 
pour coupa et blessures sur le sieur Maeght, 
boucher. 

• f e q u l f aie». — On t relira dimanche de U 
Sampre te cadavre du sieur Luci.in Bertrand, 
de Recqulgnies, qui sviitdi^parii depuis l'avant-
veille. Le corps ne portait aucune trace de vie-

cndredi eu Quesnoy. Les • F é 

, descendit et le trouvi 

montèrent Pépin au jo 

ait trop tard, l'asphyxie eût 

a?3^XBXJ3SrAX7X 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Le tribunal correctionnel de Lille, dans 
son audience d'hier, a prononcé les con
damnations suivantes : 

Camille Derivière, pour vagabondage et 
vol à un mois de prison. 

Désiré Cochet, pour mendicité un mois 
de prison. 

Eugénie Vivier, pour vol à un mois de 
prison. 

Théophile Dion, à quat re mois pour vol 
et l 'hiloméne Leroy a un mois pour com 
pltcité. 

Louis Teintignies, à un mois pour in 
Traction à un arrêté d'expulsion. 

Me COURANT. 

, „ » 

LA B E L G I Q U E 

M O U S C R O N 

PROCÉDÉ CLÉRICAL 

e (aire entendre a 
Chorale, f»nv 

_ _„ din, président, le tit-e t 
u'elle BO prépose de nous chanter. Ŝ  

,ui avait comme adrei 
Mouscron • fut portée chez M. Dujardin-Pottié, 

Dujardin, prfiairtent, le 
stlc se propose de noi__ ... 

lettre qui avait comme adresse « M. Duiardin 
» fut portée chez M. Dujardi 

Jusqu'ici tout était bien ; 
Dujardin-Pottio a oolre-pl -
nant chez lui pendant deux jours cette lettre 
qu'il savait adressée a on autre. 

Comment qualifier un M procédé T Pour 

des embarras sérieux a 
s toute réserve, — " te ré 

' e t q u 
. mesquir 

i pareille chose ou à peu prés s 

iverbe ait que la vengeance est 

l'air d'ennuyer furieusement, essaye parfois de 

>lérât un KOU-
, „ „ c'était l'abomination 

e la désolation, ht .1 faïaatt nit.'iidre «.u/il 
lft!I,fU[ 

• d*iola 
t sans éépUtsfr le rétab issu ment du l'Inquisition <iu st Office, rt de diverses autre* joyes-

Petite Correspondance 

comprenons absolument pas votre question.On 
demande nullement l'approbation des abon-

pasteur sont laia de 

et les rédaeteui 
ont l'4me trop fortement chevillée pour se lais
ser, dociles agneaux, lier sans résistance sur le 

Lbien des méditations. Titre : Le Serpent et la 

Spectacles et Concerts 

Hippodrome Grand Théâ t r e do Roubaix 

Chaque représentation est uo nouveau succès 
pour nos artistes. Chaque pièce nouvelle est 

lux l'oOMsiou de mettre eu relief leurs di-

L'Histoire au Jour le Jour 
% décembre l&S. 

Nomination du seul vice président de la 
République française 

Peu de personnes savent qu'il T a eu en 
France , en 1848, un vice président de la 
République. La Constitution donnait le 
droit «u Président de présenter au choix 
de l'Assemblée une liste de trots candi
dats à la vice présidence. Le prince Louis 

Came célèbre, dont cette t* représentation vient 
~ «rie succès. 

les interprètes ont été à la hauteur de 
_. ne. Ces vaillants artistes ont loué sans 

faiblir, bien que d£|a fatigués parla matinée 
oblesse, «accès - ' - , i -clsssique. Mais, comme 

d'un bn a la bataille de Leipzig, après 
avoir été très attaché aux Bourbons, 
porta son attachement sur la monarchie 
de Juillet; nommé député, il vota contre 
l'ordre du jour déclarant que le général 
Cavaignac méritait bien d e l à pairie. 

M. Vivien était un ancien ministre du 
général Cavaignac et M. Boulay (de la 
Meurthe), Dis d'un des agents les plus ac
tifs du coup d'Etat du 18 brumaire, était 
un homme sans notoriété s'étant seule
ment occupé de la fondation de salles 
d'asile; et tout-dévoué a Napoléon, 

Ce fut H. Boulay (de la Meurthe) qui fut 
nommé vice président de la Républiqi 

JEAN-BERNARD 

FAITS DIVEB8 

UNE AFFftRE SCANDALEUSE 
Malversa t ions de 1 huissier de la Ville 

de Par i s . 

Le sieur X. . . , huissier chargé par 1 
Ville de Paris de n 
oiclpales vient d'èti 
tions pour malversations. 

Le parquet saisi de l'affaire le poursuit 
correctionnellement. 

L'INCENDIE DE CHlTELLEMULT 

Mesure grava.— Chanteuses àm café 
concert expulsées. 

L'incendie qui éclata récemment à la 
manufacture d'armes de châtellerault » 
amené une mesure d 'unecertaine gravité. 
Une enquête avait été ordonnée pour er 
rechercher les causes. M. (ioron, chef de h 
sûreté, mit alors en campague, à cet effet 
deux deses agents. 

A la suite du rapport que ceux-ci ont 
fourni au préfet de la Vienne, un arrêté 
d'expulsion aurait été pris par celui-ci à 
rencontre de sept femmes de nationalité 
étrangère qui étaient venues, quelq 
temps avant l'incendie, débuter dans i 
calé concert de la ville, ces femmes, q 
certaines particularités rendaient su 
pectes, avaient, parait-il. des rapports 
constants avec des ouvriers de la manu
facture. 

On ne saurait trop surveiller ces orches
tres étrangers qui pullulent dans les 
grandes villes et qui ne sont composés 
que d'espions. 

substances végétales sont souveraines 
contre les maladies du foie, les mauvaises 
digestions, les vents, les renvois, etc. 

Les Pi lules Lucas sont faciles à pren 
dro, elles purifient le sang, débarrassent 
les humeurs et conviennent dans la plu
part des maladies chroniques, rhumat is 
mes, rhumes négligés, perle d'appétit. 
échauffement, fat blesse, paresse d'estomac 
et d'intestins. — i fr; 50 la boite 

Dépôt a Lil'e : Pharmacie du docteur Ozil, 
rue Esquermoiee, 60; Kanyau. Donte et Cie ; 
Coasne; Pharmacie centrale Gobart et Cie. -
A. Tourcoinic Hruneiu, Vanneufville. - A 

: Sabin-Uouiet. — A Presnes : Ber-
pharmscien rue de 

jlo«ne-sor-Mer : M. 
»uienre, pnarmacien. De mi, 19, rue de la Cour, 
Hondachoole (Nord). — Toutea pharmacies. 

reparlerons demain de la matinée, qui 

Nous 

titiMlr- |i>lie 

• des Ecole». 
: genre de spectacle, si 

. j pour la (In de notre chro-
goe, IsCsM opérs-bouffe. d'AmbroiseTboma* 

péreltes contempo-

nt pprctition, c'est ï'Jf.f^t MUê Oû -

Carpentier qui affrontait pm 

coté de M. Nerval, sp'.tndide 

brrl a été Virginie; M Le 

succès a 

Ho B. Perny, 
harmente sous 

i U n 

i elianteuse • 
Pathma. br-

. -ogres» M. ftH 
i -Union", flsisawsst, 

plr-t'û:.''»» \'i 

forcément réduits ù 
t fait si grands dans sun livi. qu i 
encore grande impression et qu'o 

h titre égal le franc et loyal Athos c 

grande impression et qu'on admire 
i le franc et loyal Athos comme ' 

généreux~et magnanime d'Artagn.n Péftta 

pi H difliciles a rendit 

«8UT1UMUI 
reprochent ses mauve 

io n exi^n beaucoup < 

nplrtement défaut. 

i Deachsrrjps et Lamy. 

:ent8 d'émotion i 

lifllciles dois vie I 

R I D E R HAOOARD 

LES MINES DE SALOHON 
(Adaptation de C. Lemsirs) 

Un volume ie-8* illustre nsr Mse 
Broché, 7 fr. — Gai tonné, 10 fr. — Relié, 11 fr. 

Impossible de rêver aventures plss saMis-
.jntssst plus terribles qaecRllea do oes tro a 
hommes qui, sur la foi de donoéss Mes vagues, 
sa lancent t travers l'inc»nou, dans les ragions 
les moins explorées de l'Afrique australe, pour 

' — parti « i* re-retrouver le irére de I 

lémenl comiques y mè\», la plupart du tem 
itiques. La Bibh ' 

qui s fait 
ÎS grande 

Uaynr-Reyd, 

les plus critiques. La BiMiothe-
.. %etat RtaeJio 

niitre as jeuae pub ic français leâ grands 
étranaeri, Stevenson. Maynr-Beyd, 

Msiws Dsdg<:, Alcuit, DicktfSs, TotsM 

rand gré. L'étrangeté doc 

Maladies de la Vessie 

PH.ULESMMXROCHER 
! M ftm Umr- 9 ***** n» mm. i t. fw*. ***, 

Oouttt «t 
Depuis IIS, rsOcsctté remarquable de rAsrtl-

- " 1 «ssasia. sirop végétai autorise, contre 1a 
s Rhumatinut aigus ou chroni'iuei, et b-s 

rePKrctenieoUuoanlntesdeiraaUdcM. 
Scrfroure dans toutes les pharmacie*. - Mémoire 
loedlcal l'uvoyé gratis et franco sur demanda adreiMS 

Bourses Commeruiales si A^rioolts 

gentille Mm? Bonscicux 
Le spectsc'" 

Lecocq, très 
Le spectacle s'est terminé par nne epfret I dj 

_ . 'auteur de tant d'œuvt. 
charmantes, mais les airs de - Oirollé G.rotli 
ne semblent pas d'une faoilité al gronde qi 
colle des autres psrtitieud do Lecosc 

, la pièce a 
L dive " pendant 

Mile Marié Desch&mps s Joné i 

oup pfù et Ii 

Colss . 20 ro 
Un. 1g au 
Gameline 15 .. 

aSesSIeas 

U Vlllette. U décembre. 
Vente difficile par continuation sur le gros 

)élsil ; passable sur les veaux et les montons 
1 lente sur les porcs. 

Amenés Vendus Poids Prix 
Bœufs. . t.«5 t «5 345 0901140 
Vaches. . 937 SSz <39 0 SO 1 30 
TanresAix. lie 147 394 0 80 1 M 
Veaux. . 4.64* 892 U 105 t I ! 
Moutons . îti.Oëj 14.54» io 4io i «» 
Porcs . . IJm- i.ÛjfQ SI i»» ISS. , 

i Bringeon, dans son èpouBi 

i grand succès dan: 

. Bajard s^st fait appla 
- ibaii 

Couvent, voda certes de quoi contenter le publ 
et ce spectacle attirera certainement beaucoup 

BIBLIOGRAPHIE 

S. B L A . N D Y 

tUVm D E V E U V B 
Un volume in-8-

Illustré par J. Geoffroy 
Broché, 7 fr. - Cartonné, 10 fr. — Relié, 11 fr. 
Voici un volume de tout point charmant, 

comme II est permis d'en attendre de L'auteur 
de l'« Oncle Philibert » et dn - Petit Roi ». L'ois 
fant qui, surpris par la mort prématurée de son 
père, devient, en quelque sorte, chef de 1 
et im recule devant aucun obstacle pour r........ 

rOle qu'il s est donné.Lecture vivifiante, plein 

obstacle pour remplir 
cture vivifiant' 

et de tendresse, et qui mspi 
s les pe' •*" 

plus gèoéreuses. A 
i gens les peiaces les pli 

— \ la bonne h 
faut, pour donner S la jeu-

nia [le, 

BOURSE DE LILLE 
du ti décembre 1*83 

a Bourte de LUle t 

IM-IS DfcTACRAS 

• Act. Auieliet ta dsutiémj, 

BOURSE DE BRUXELLSS 
du U déeesabre. 

- sér. II. 101 « 

- SI/S. 81 Ki 

Cr.eomm.41)1. 109 5 

Anvers isr i ib 94 12 p 

Brurel.!lb.t*3S 92 12 P 
NonilbâréliiH 
Ostsese a K . j» 75 r 

Jlii 
• de RoHbaiX'Tottnoing. 

U 0«r«lt : E. DUOAHDIN 

rmiLLnOK DI l'ilKiilr <!• «ori6<i.»-n»rti>tii» 

Nini Bellotte 
ri:riTE p.%Ri«iiisi«ive 

TROISltME PARTIE 

N I N A S T E L L A 

i Le public est essentiellement capri
cieux. Il y avait cent à parier que la salle 
allait se vider comme par enchantement, 
point. Voici ]ue de tous les coins parlent 
des regards qui se croisent, les uns sup
plante, les autres charitables, et c'est à 
peine si trois ou qua t re loges se dégar
nissent . 

• La nouvelle diva, — dont on avait à 
peine re tenu l enom, -é t* i t autorisée àser 
v i r d e paravent aux amours parfumées de 
nos plus gracieuses dames et de nos pluf 
éléRants cavsliers. ce qui ouvre aux incré 
dn le sdes horizons nouveaux su r les des 
tinées véri tables du Théâtre Ita ien. Le 
jour où il disparaî tra , où s 'amusera t o n 
bon Dieu? 

« Il est vrai de dire que la musique ne 
Vient ici qu'en seconde ligne. 

» Donc, devant cette tacite acceptation. 
la représentat ion commence. •. 

. Violetla entre en scène • ici Indiffé
rence, suivie de surpr i se , qui de . vous 
a l la i v o i r . . . 

» U signora Nina Stella, - a o » as 

guerre, que nous saurons bien p e r c e r a 
jour, — apparaît, délicate, jolie à ravir, 
dist nguée — et surtout au premier coup 
d'œil, on remarque une aisance d'allures 
bien rare chez nos cantatrices italiennes, 

Elle chante. D'un mot, je dirai tout. 
La Pazzara était oubliée. Le brindisi : 
Libianio ne lieli calici a Ole enlevé avec 

•rànerie si électrisante que lit salle 
tout entière a battu des mains. La glsce 
était rompue et la représentation n'n plus 
été qu'un triomphe, d'autant plus entliou 
siaste qu'il était moins prôvn. Quelle (Huit 
cette Nina Stella ? Comme une pareille 
étoile a-t elle put surgir tout à coup dans 
notre ciel artistique ? Autant de questions 

>n se posait dans les couloirs et que 
ne pouvait résoudre. 

Evidemment elle n'est pas Italienne. 
Pour des oreilles exercées u y av;iit duns 

prononciation certaines défectuosités 
qui prouvaientune origine française. Mais 
quelle fraîcheur de timbre, que la science 
exquise quelle délicatesse de touche ! . . . 

s Les quelques critiques -^ui se trou
vaient là ne dissimulaient pK teur admi
ra t ion . . . 

• Quant aux profanes, ils étaient tom
bés instantanément sous le charme que 
répand autour d'elle l'artiste et la femme... 

» La femme ! je puis à peine en parler 
puisqu'elle reste encore pour nous dans 
une sorte de pénombre mystérieuse. Mais 
j'affirme qu'elle n'a pas vingt ansj'afflrme 
qu'elle est brune, avec de grands yeux 
larges et clairs, j'afArme enfin que nos 
plus élégantes artistes n'ont jamais su 
porter le costume avec pins d'aisance. 

> Elle a toute la grâce de la Patti. avec je 
ne sais quoi de plus réellement sympa

thique. Au troisième acte, pendant l'admi
rable duo de l'agonie, de vieux habitués 
disaient que depuis la Persiani, jamais 
ils n'avaient constaté une passion aussi 
vraie et eu même temps plus chastement 
expr imée . . . 

Pour faire le dénombrement des bou
quets, des couronnes qui sont tombées 
sur lascêae,il|faudrait la plume d'Homère 

qui n'en avait pas ! . . . 
•A le i ta in moment, te passage Choiseul 

présentait unspectaole des plus comiques. 
Les bouquetières, le» fleuristes avaient 

avalisées, o n ne voyait que jeunes 
en trac portant sur leurs bras arron 

dis des paquetées de fleurs. 

I fallut que Nina Stella reparût deux 
fois après chaque acte, et quand te rideau 
tomba définitivement, on semblait ne pas 

loir quitter la salle. Bonne soirée pour 
les gantiers, tant de peaux de chevreau 
ont dû c raquer . . . 

Maintenant que cette ovation indes
criptible a eu lieu, chacun se demande A 
quel entraînement subit U a obéi ! . . - les 
flegmatiques sont presque honteux, et 
pourtant je jurerais que si Nini Stella 

parait, samedi, le tr iomphe sera plus 
grand encore . . . 

S. Au moment de clore cet article, 
j 'apprends deux détai ls . . . 

• 1» La signora Pazzara a quitté Paris 
avec le premier comique d'un de nos thé
âtres de genre. La discrétion «.'oppose à 
ce que j ' insiste ; 

» 2« Voyant l'Imprésario dans l 'embarras, 
c'est un violoniste de l 'orchestre qui 
proposé, A brûle-pourpoint, le concou 
de Nina Stella. Elle était, parait il. an 
toéiiire.Elle a donné une audition de quel

ques minutes au foyer, et soudain elle a 
été suppliée de prendre le rôle. 

> Maintenant, à samedi I et tout le 
monde sur le pont ! • 

II 

Le Tout-Paris, — ce qui représente ce 
mot consacré qui restera longtemps hié
roglyphique pour nos descendants, — se 
composfi principalement d'une collection 
de gogos ou moutons de Panurge — ces 
deux expressions sont justes —qui bayent 
aux corneilles el avalent, même non rôtis 
les canards qu'on veut bien leur lancer 
au bec. 

Cette foule de gobeurs ressemble a une 
poudrière. Qu'un reporter de l'ar^or, 
qu'un bavard plus ou moins éloquent 
mette le feu à la mèche et Rrr r ! voilà que 
tout s'enflamme et s a u t e . . . 

Le plus souvent, au bout de huit jours, 
les gogos artistiques voient qu'ils ont 
sauté pour rieu, et les moutons, qui ont 
de l'eau jusque par-dessus Ja tète, se plai
gnent amèrement d'avoir bu un formida
ble bouillon. Mais Paris, — j 'entends la 
foule des désœuvrés qui s'en vont, tou
jours le nez au vent, en quête du gibier 
de la nouveauté, — est incorrigible. 

Il a ses favoris, ses débitants de bour
des dont il assiège continuellement la 
boutique demandant du nouveau... du 
nouveau. 

N'en fût il plus au monde ' 
Et on leur on sert quand même ' 
Ceci, pour expliquer l'effet foudroyant 

que produisit, dans ce public d'attrape-
mouches l'article fulgurant qui venait de 

révéler au monde dilleltanle le nom de 
Nina Stella. 

— C'est ainsi qu'a débuté la Cruvelli, 
disaient les convaincus. 

— Il faudrait peut-être en rabattre, di
saient les hésitants. 

— C'est une réclame payée I affirmaient 
les sceptiques. 

Mais, quon qu'on dit ou qu'on pensût, 
fait réel, c'était que pas un des fcsjM 

tués de clubs, descafés en lenoin. sjpj un 
desépoussetem-s de boudoirs demi-mon
dains n'eut résisté au désir d'assister à la 
seconde audition de Nina Stella. 

Les marchands de billets se gaudissaient 
Il y avait longtemps qu'aux Italiens ils 
n'avaient rencontré pareille aubaine. 
Un fauteuil valait couramment trois louis, 
une loge cinq cents francs. 

Puis ce n'était pas tout. 
Il existe à Paris Itoule une catégorie de 

millionnaires qui passent leur vie à re-
cherchechent une maltresse qui les pose. 
C'est là une affaire qui se traite le plus 
sérieusement du monde: 

— Voossavez, leb.iron X... qui a lancé 
dernièrement les mines de Itontrumeau, 
il vient d'acheter une écur i e . . . il lut fau
drait une femme. . . mais quelque chose 
de fin, de rare , du pur sang. . Aves-

Ces gens-là entretiennent, si possible, 
nne danseuse de l'Opéra el la laissent par 
faltement libre. Le tout pour entendre 
dire ou tire dans une feuille deuù-mon 
daine : 

• Revolver - on Pistolet - disait hier 
soir au comte de b... > 

Cela les comble d'aise et leur coûte deux 
ou trots cents louis par mois. 

Mais, si bien approvisionné que soit te 
m.uvhé, arrive le moment où la criée s'ar
rête. 

Tout ce qui a un nom, un semblant de 
situation, est casé. 

H faut attendre. 

Alors, comme ce jour l»,surgit une étoile 
(ïrande émotion. Steeple-chasse. Le signal 
du départ est donné. 

H y a l e d u c d e x . . . qui I i e m | p a 8 9 e , . 
pour le plus prodigue à Parisj't y a le ban-
" " ' n | ' M ' - qui veut prouver que les der-

J brui ts de bourse sont faux et que 
amais il n'a été plu8 r i c h e , ( 1 y a 

le millionnaire inconnu qui veut se faire 
un n o m . . . 

Nina Stella! être l'amant en titre d 'une 
nouvelle venue ! Quel chic ! . . 

Ouais t mais qui est-elle I d'où vient-
elle ? où demeure t-elie ï 

Il a'agit d 'arriver premier ; et on ne sait 
pas où est le but. 

En avant les grands moyens ! 

Dabord, c ' en le directeur des italiens 
qu est assiégé. C e s t u n homme du monde 
qui ne se soucie pas d'accepter le n>Ie plus 
qu étrange qu'on entend lui faire jouer 
Cependant il s'agit de ne pas désobligersee 
abonnés. Mais c'est un homme d 'espr i t 

Aussi s'en t i r e t il en disant U vérité 
H ne sait rien. Jamais U n'a va U « V a 

avant ie moment où elle s'est placé devas» 
le piano, et a chanté, - haut m main i J 
la c a n t i n e de £vcn*re\ 

- Mais comment chez vous l ' i f t t cW 
pour samedi s i elle M reparaissai t 

H sourit d'un sir un : 

< * « o « . l l o L « U l l l t l X A 


